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Chapitre 1
Sourcils froncés en signe d’interrogation, Xavier ramassa du bout des doigts le string de dentelle et regarda la jeune femme blonde qui se trouvait dans son bureau.
— Tu es sûre de ne rien oublier, ma belle ? murmura-t-il d’une voix grave, une voix si sexy que les gens lui demandaient souvent s’il ne faisait pas de la radio.
Xavier de Maistre n’avait bien sûr pas besoin de cela pour compléter ses revenus déjà élevés. Une fois seulement, il avait utilisé son beau visage ténébreux et son corps musclé pour gagner de l’argent : lorsqu’il était adolescent, il avait en effet été repéré par une agence de mannequins sur les Champs-Elysées. On l’avait payé une fortune pour devenir l’égérie d’un parfum.
Il avait cependant étonné tout le monde en refusant de poursuivre cette carrière, malgré les offres alléchantes qui avaient suivi le succès phénoménal de la campagne d’affichage. Il avait préféré investir son cachet dans l’immobilier. Finalement, grâce à d’ingénieux placements, il se trouvait aujourd’hui à la tête d’un empire immobilier comptant parmi les plus importants dans le monde.
La jeune femme fit une moue.
— Tu ne veux plus jouer ? demanda-t-elle d’une voix coquine.
S’imaginait-elle que rien n’avait changé depuis la fin de leur liaison, l’année précédente ? se demanda Xavier en la regardant avec froideur. Qu’il n’était pas passé à autre chose ? Qu’il allait perdre la tête en la voyant arriver, soi-disant « juste pour prendre un petit café » ? Qu’il suffisait qu’elle laisse négligemment tomber un petit morceau de dentelle sur le parquet de son appartement ?
Il esquissa un sourire cynique. Ses ex-maîtresses étaient parfois assommantes. Quoi de moins excitant que de coucher avec une femme dont on s’était déjà lassé ?
Pourtant, quand elle lui avait téléphoné la veille, il avait volontiers accepté de la voir. Une année s’était écoulée, il avait donc estimé qu’ils pouvaient boire un verre ensemble comme des personnes civilisées.
Mais dès qu’il l’avait vue, à l’éclat de ses yeux, à sa façon provocante de croiser les jambes et de porter sa tasse de café à ses lèvres, il avait deviné ce qu’elle voulait.
Il soupira. Certaines femmes n’abandonnaient jamais…
— Il me semble que nous avons épuisé toutes les possibilités de ce jeu depuis longtemps, non ? Jolie tentative, ma belle, mais tu devrais tenter ta chance avec un homme qui saura t’apprécier à ta juste valeur.
— Xavier…
Il l’arrêta par un léger mouvement de tête.
— Ne m’as-tu pas dit que tu avais un avion à prendre ?
Xavier lut l’indécision sur le joli visage de la jeune femme. Visiblement, elle se demandait s’il était vraiment en train de refuser ses faveurs. Mais elle était assez intelligente pour comprendre qu’il était inutile d’insister. Il valait parfois mieux ne pas prononcer certains mots, afin de pouvoir partir la tête haute.
Elle haussa les épaules et récupéra son string qu’elle enfila sous sa jupe. Devant ce spectacle, Xavier faillit changer d’avis et lui demander de rester. Après tout, cela aurait été si facile… Il y avait en effet une chambre au bout du couloir, avec un grand lit et une vue imprenable sur la Seine. Xavier possédait tout l’immeuble, un hôtel particulier où il avait installé le siège de son empire ainsi qu’un luxueux appartement au dernier étage. Ses réunions de travail duraient parfois jusque tard dans la nuit, il avait donc besoin d’un endroit pour dormir et n’aimait pas vraiment les hôtels.
Il était de notoriété publique que cette « garçonnière » voyait défiler ses nombreuses conquêtes, ce qui ne faisait que renforcer sa réputation légendaire de don Juan. Mais il aimait les plaisirs de la vie et il estimait qu’il avait travaillé dur pour pouvoir se les permettre et arriver là où il était.
Il se tourna vers la fenêtre et admira la Seine étincelante sous le soleil de l’après-midi.
Des bateaux glissaient sur la surface paisible de l’eau, pleins de touristes impressionnés par la multitude de monuments qui bordaient les quais de la Seine. Paris faisait cet effet. Xavier, lui, avait cette ville dans le sang, il la portait dans son cœur et dans son âme, plus lié à elle qu’à n’importe quelle femme.
Il fronça les sourcils, se demandant quand il avait fait l’amour pour la dernière fois.
Alors, pourquoi ne pas profiter de cette occasion ? souffla une petite voix tentatrice dans sa tête.
Sans doute parce que c’était trop facile. Et il n’appréciait pas ce qu’il pouvait obtenir trop facilement.
— Je suppose que je ne suis pas près de te revoir, n’est-ce pas, Xavier ?
La voix de la jeune femme interrompit ses pensées et il se retourna lentement vers elle, constatant que ses charmes ne lui faisaient à présent plus aucun effet. C’était toujours ainsi. Quelles que soient la beauté et la sensualité de ses maîtresses, il s’en lassait toujours rapidement. Peut-être son intérêt disparaissait-il une fois qu’elles étaient conquises ? Ce qui lui plaisait, c’était le défi. Et il en trouvait toujours de nouveaux à relever.
— Qui sait ? murmura-t-il en haussant les épaules. Je vais parfois à New York, nous pourrions peut-être dîner ensemble lors de mon prochain passage ?
Ils se regardèrent, sachant tous deux pertinemment que c’était la dernière fois qu’ils se voyaient.
Elle se mordit la lèvre.
— Bien sûr… Tu es un salaud, mais tu le sais déjà, n’est-ce pas ?
— Vraiment ?
C’est alors que le téléphone sonna. Xavier tourna le dos à son interlocutrice pour répondre et fronça les sourcils en écoutant ce que lui disait son assistante.
— Une personne souhaiterait vous voir, monsieur.
Xavier se figea. Cette personne n’avait pas rendez-vous et il n’aimait pas les surprises. A quoi cela servait-il qu’il paie des agents de sécurité ?
— C’est encore un de ces satanés journalistes ?
Son immeuble avait été assiégé pendant deux semaines après qu’un magazine people avait publié des photos de lui près de sa fenêtre, torse nu, mal réveillé, en train de boutonner son jean. Les clichés avaient fait sensation, et les images avaient été visionnées sur Internet par toutes les Françaises. L’affaire était à présent devant la justice.
— Non, répondit son assistante.
— Eh bien, de qui s’agit-il, alors ? Que veut-il ? demanda-t-il, agacé.
— Elle ne veut rien dire. Elle veut vous parler en personne.
— Ah oui ? demanda-t-il en baissant la voix. Est-ce que je la connais ?
— Elle dit que non.
— Je vois.
Le fait que son assistante n’ait pas mis l’inconnue à la porte n’était pas anodin. En effet, Xavier n’employait que des personnes en qui il estimait pouvoir avoir entièrement confiance.
Son regard se posa sur la jeune femme blonde qui arborait toujours une moue boudeuse et il se demanda comment il allait pouvoir se débarrasser d’elle. Cette mystérieuse inconnue était peut-être le prétexte rêvé pour se sortir de cette situation gênante.
— Dites-lui d’attendre, je descends dans un instant, dit-il avant de raccrocher.
— Tu as quelqu’un d’autre, bien sûr. Que je suis bête ! Comment ai-je pu imaginer une seule seconde qu’un an plus tard tu serais toujours disponible, à m’attendre, prêt à reprendre là où nous nous étions arrêtés ? dit-elle avec un petit rire amer.
— Je ne t’ai jamais rien promis, Nancy. Je ne pensais pas que cela poserait un problème.
— C’est précisément là le problème ! Au revoir, Xavier, et merci pour les bons moments que tu as bien voulu m’accorder !
Sur ce, tête haute, elle quitta la pièce.
Xavier entendit ensuite le bruit de l’ascenseur qui descendait. Avait-il mal agi ? Non, c’eût été le cas s’il avait profité de son corps aujourd’hui avant de mettre de nouveau fin à leur relation. En réalité, il éprouvait une certaine frustration physique et se dit qu’un autre homme à sa place ne se serait sans doute pas posé tant de questions.
Mais Xavier était prudent. Il choisissait avec soin ses maîtresses, selon deux critères essentiels : elles devaient être très belles et il ne devait pas être question d’engagement ni d’attachement. Dès le début, il établissait clairement qu’il ne cherchait ni l’amour (sentiment qu’il ne connaissait pas) ni le mariage (qu’il ne voulait pas connaître). Et gare à celles qui tentaient de lui faire changer d’avis !
Se passant une main dans les cheveux, il sentit son désir s’apaiser progressivement. Il aurait vite oublié Nancy. Il allait demander à son assistante de lui apporter un café, et écouter ce que cette mystérieuse visiteuse avait à lui dire.
Ensuite, il rentrerait chez lui et prendrait une longue douche brûlante avant de sortir dîner. Il adressa un sourire à son reflet dans le miroir.
La liberté n’était-elle pas la chose la plus délicieuse au monde ?
*  *  *
Juchée sur l’accoudoir d’un canapé dont le rouge écarlate contrastait avec le tailleur qu’elle portait et auquel elle n’était pas encore habituée, Laura regardait autour d’elle.
Ces dernières semaines, elle avait mis le pied pour la première fois dans le monde du luxe, allant jusqu’à faire un séjour dans un palais au cœur d’un pays digne des Mille et Une Nuits. Elle avait cru qu’une telle opulence était inégalable, mais les bureaux de Xavier de Maistre soutenaient la comparaison.
L’immense espace ressemblait plus à une luxueuse habitation qu’au siège d’une compagnie florissante, avec ses murs couleur crème et son somptueux mobilier. Un grand chandelier étincelant au plafond et des peintures à l’huile d’un style très classique représentant des chevaux et des paysages de rivières créaient une atmosphère traditionnelle et masculine.
Laura lissa sa jupe de soie sur ses cuisses, peu habituée au contact sensuel de cette matière sur sa peau.
Elle se sentait nerveuse, même si elle se savait prête pour cet entretien. Une bonne préparation était la règle numéro un dans sa profession. Elle avait connu peu de succès dans les autres domaines de sa vie, mais elle avait travaillé dur et était devenue une bonne avocate.
Elle passa en revue ce qu’elle savait sur Xavier de Maistre. C’était un homme d’affaires international et un play-boy notoire. C’était aussi un homme puissant avec une solide réputation dans le monde de la finance. Il possédait un important parc immobilier dans Paris ainsi qu’à Londres et à New York. Les journaux évoquaient même le possible rachat, prochainement, d’une compagnie aérienne.
Il ne serait donc pas forcément intéressé par ce qu’elle avait à lui annoncer et par le bénéfice financier qui pouvait en découler. L’argent n’avait d’importance que lorsqu’on en manquait, songea-t-elle.
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En se rendant a Paris pour annoncer au milliardaire
Xavier de Maistre qu’il est le fils du cheikh du
Kharastan, Laura ne s’attendait pas a rencontrer un
homme aussi séduisant... Ni a ce que celui-ci, méfiant
et arrogant, mette en cause les informations qu’elle

lui apporte. Pis, Xavier |’accuse d’avoir été choisie par
le cheikh pour le séduire et le manipuler...

Le sultan du désert, Kate Walker

Abbie est désespérée. Son jeune frere, soupgonné
d’avoir volé de précieuses antiquités alors qu'il
séjournait dans le royaume de Barakhara, a été arrété.
Pour obtenir la clémence du sultan — un monarque
absolu au magnétisme troublant —, Abbie va devoir
se résoudre au terrible sacrifice qu’il exige d’elle :
I’épouser et tout quitter pour vivre avec lui dans son
royaume au bout du monde...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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